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LE TEXTE BIBLIQUE  
  

5e dimanche du Carême C 
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens (Ph 3, 8-14) 
Frères, tous les avantages que j'avais autrefois, je les considère maintenant comme une perte à 
cause de ce bien qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, 
j'ai tout perdu ; je considère tout comme des balayures, en vue d'un seul avantage, le Christ, en qui 
Dieu me reconnaîtra comme juste. Cette justice ne vient pas de moi-même — c'est-à-dire de mon 



obéissance à la loi de Moïse — mais de la foi au Christ : c'est la justice qui vient de Dieu et qui est 
fondée sur la foi. 

Il s'agit de connaître le Christ, d'éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux 
souffrances de sa passion, en reproduisant en moi sa mort, dans l'espoir de parvenir, moi aussi, à 
ressusciter d'entre les morts. 

Certes, je ne suis pas encore arrivé, je ne suis pas encore au bout, mais je poursuis ma course pour 
saisir tout cela, comme j'ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. 

Frères, je ne pense pas l'avoir déjà saisi. Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et 
lancé vers l'avant, je cours vers le but pour remporter le prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans 
le Christ Jésus. 

Acclamation : Ta Parole Seigneur est vérité, et ta Loi délivrance 
                          Auprès du Seigneur est la grâce, près de lui, la pleine délivrance. 

                          Ta Parole Seigneur est vérité, et ta Loi délivrance (Ps 129, 7) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (8, 1-12) 
Quand à Jésus, Il s’en alla au mont des Oliviers. 

Mais, à l’aurore, il se présenta encore dans le Temple. 

Et tout le peuple venait vers lui, et s’étant assis, il les enseignait. 

Les scribes et les Pharisiens lui amènent une femme surprise en adultère. 

Et la plaçant au milieu, ils lui disent :  

« Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. 

Or dans la Loi, Moïse nous a commandé de lapider celles-là. Toi donc, que dis-tu? 

Ils disaient cela pour le mettre à l’épreuve, afin d’avoir de quoi l’accuser. 

Mais Jésus, se baissant, du doigt écrivait sur le sol. 

Comme ils persistaient en l’interrogeant, il se redressa et leur dit:  

« Que celui d’entre vous qui est sans péché, le premier,  lui jette une pierre. » 

Et se baissant encore, il écrivait sur le sol. Et eux, entendant cela, se retiraient un à un, à 
commencer par les plus vieux. Et il fut laissé seul et la femme était au milieu. 

Se redressant, Jésus lui dit : « Femme, où sont-ils? Personne ne t'a condamnée? » 

Elle dit : « Personne, Seigneur. » 

Et Jésus dit : « Moi, non plus,  je ne te condamne pas : va et ne pèche plus désormais. » 

De nouveau donc, Jésus leur parla en disant : « Moi, Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit 
ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. » 
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L’ENSEIGNEMENT  par Claude Labrosse 
Avant la première lecture 
Pour saint Paul, connaître le Christ c’est entrer dans son intimité. C’est en entrant dans cette intimité 
que saint Paul a été saisi par le Christ. Ça l’a amené à oublier ce qui est en arrière de lui c’est-à-dire 
son passé de fanatique de la loi. Avec la foi au Christ il se lance vers l’avant. Écoutons son 
témoignage. 

Avant la première lecture de l’évangile 
Deux précisions pour comprendre ce récit. 

1- Les pharisiens et les scribes amènent une femme prise en flagrant délit d’adultère. Ce n’est pas 
une prostituée mais probablement une jeune fille de 13-14 ans. La loi tirée du Lévitique (20,10) dit: 
«L’homme qui commet l’adultère avec la femme de son prochain devra mourir, lui et sa complice.» 
L’homme n’est pas amené dans le récit. 

2- Après l’année 30 après Jésus Christ, les Romains avaient enlevé aux Juifs le pouvoir de porter 
une sentence de mort. Ici les scribes et les pharisiens n’ont probablement pas l’intention de lapider la 
femme. Ils veulent surtout piéger Jésus. 

Avant la lecture personnelle de l’évangile 
Saint Jean n’a pas de récit de l’agonie de Jésus. À travers l’histoire de cette femme terrifiée se fait 
jour la peur de Jésus face à sa propre mort. En ayant en tête le récit de l’agonie relatée par les 
autres évangélistes relisons le récit. 

Avant la troisième proclamation de l’évangile. 
«Moi, je ne juge personne.» (Jean 8, 15) 
Jésus dira: «Moi, je ne juge personne.» Comment en est-il arrivé à ne pas juger cette femme? En 
se libérant de sa peur. C’est la peur qui nous fait juger sévèrement les personnes. Libérer la peur 
nous amène à vivre l’invitation de Jésus à ne pas juger. Regardons les personnages. 
La femme 
La femme est morte de peur. Jésus la libère de son mutisme et de sa peur par la prise de parole à la 
suite de la question de Jésus: «Alors personne, ne t’a condamnée?» Elle répond:«Personne, 
Seigneur.» Elle se sent libérée de  sa culpabilité et de son passé qui l’étiquetait et étouffait la vie en 
elle. 
Les scribes et les pharisiens. 
Les scribes et les pharisiens se sentent menacés par Jésus: «Tout le peuple venait vers lui.» Si le 
peuple vient vers lui c’est qu’il ne vient plus vers eux. Ils ont peur de perdre leur autorité. Ils cachent 
cette peur derrière la loi qui juge l’infidélité de la femme. Ça leur permet de ne pas voir leurs propres 
infidélités. La loi devient leur idole. Ils veulent surtout faire passer Jésus de ce maître assis qui 
enseigne à ce maître assis qui juge. Ils veulent piéger Jésus comme ils l’ont fait avec le tribut à payer 
à César. 
Ils ont mis la femme au milieu. Eux, les représentants de la loi, entourent cette femme. Ils posent 
alors cette question à Jésus pour le piéger: «La loi dit de lapider cette femme et toi qu’en dis-
tu?» 
Si Jésus dit de la lapider, il va contre la loi des Romains mais surtout contre son enseignement sur la 
miséricorde de Dieu. S’il dit de la laisser aller il n’observe pas la loi de Moïse et incite le peuple à 
désobéir à la loi. Voilà un motif pour le condamner. 

Jésus 



Jésus touche alors à sa propre peur de mourir. Et la tentation le rejoint de l’éviter et de passer à côté 
de son humanité. La peur est source de division à l’intérieur de lui-même. En se baissant, il entre à 
l’intérieur de lui-même et il touche à sa peur et ce centre sur ce qu’il est: «Je suis.»  Ne dira-t-il pas 
en Jean 8, 28 «Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme alors vous saurez que moi, je 
suis.»  Ne dit-il pas aussi au verset 15: «Je suis la lumière du monde.» Il se sent vraiment unifié. 
Nous ne savons pas ce qu’il écrit ou dessine sur le sol. Mais on peut faire le lien entre la loi de Moïse 
et la sienne. La loi de Moïse a été écrite sur la pierre qui est dure et inchangeable. 

Jésus écrit ou dessine probablement sur un peu de sable. C’est moins rigide et plus souple comme 
son enseignement sur l’amour et le pardon. Il va les amener à faire passer la personne avant la loi. 

En se redressant, la paix jaillit des cendres de sa peur. Il amène les scribes et les pharisiens à 
toucher à l’intérieur d’eux mêmes à leurs peurs qui se cachent derrière la rigidité de la loi qu’ils 
veulent faire appliquer. Alors il leur dit: «Que celui qui est sans péché lui lance la première 
pierre.» Autrement dit: «Que celui d’entre vous qui n’a jamais été infidèle à la loi lui lance la 
première pierre. Qui parmi vous n’a pas des idoles qui les l’ont rendu adultère face à Dieu. 
Qui d’entre vous n’a pas un jour ou l’autre bénéficié de la miséricorde de Dieu?» Les plus 
anciens quittent les premiers parce que sans doute ils ont bénéficié plus souvent de la miséricorde 
de Dieu. 
Une nouvelle vie devant soi 
La femme qui ne se sent pas jugée est invitée par Jésus à ne plus regarder en arrière mais à se 
tourner vers l’avenir vers ce qui la fait vivre. C’est un nouveau départ: «Va désormais et ne pèche 
plus.» Le regard rempli de bonté, de compassion, d’amour et de pardon de Jésus la tourne vers la 
vie. 
C’est étant saisi par l’amour du Christ que saint Paul ne veut plus regarder vers l’arrière mais se 
lancer vers l’avant, vers ce qui fait vivre. La loi de Moïse ne fait plus vivre. C’est la foi au Christ qui 
fait vivre. 

Nous avons tous nos blessures du passé, nos erreurs du passé qui parfois nous hantent et nous 
enferment sur nous-mêmes. C’est en nous laissant saisir par le regard de bonté, de pardon et 
d’amour de Jésus que nous sommes invités à nous tourner vers ce qui nous fait vivre. «Oubliant ce 
qui est en arrière, et lancé vers l’avant, je cours vers le but pour remporter le prix auquel 
Dieu nous appelle là-haut dans le Christ.» 
Pistes pour la méditation personnelle 
Les jugements sévères que je porte sur les autres ne viennent-ils pas de mes peurs? Quelles peurs 
se cachent derrière les jugements durs que je porte envers les autres? Comme les scribes et les 
pharisiens, ne suis-je pas guidé par des idoles comme la consommation? 

Afin de me libérer de mes peurs, de mes blessures du passé, est-ce que je me laisser regarder par 
le Christ et est-ce que je me laisse saisir par son amour? Libéré de mes peurs je pourrai regarder 
avec confiance vers l’avenir et changer le regard que je porte sur moi et les autres. Changer mon 
regard de juge en un regard de compréhension et de compassion. 
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LA MÉDITATION GUIDÉE   par Francine 
Vincent 
(Sans trop élever la voix et en se tournant vers eux) 

Je vous invite à entrer dans la méditation : 



• En fermant vos yeux 
• en prenant une respiration profonde pour vous détendre. 
• En posant un geste qui vous aide à prendre conscience que vous êtes devant Dieu : un signe de 

croix, ouvrir ses mains, s’incliner. 
  

Dans le profond silence de ton cœur, prête l’oreille. 
Entends la voix du Seigneur murmurer ton nom avec amour. 
Fais silence et écoute. 
Dis lui : Parle Seigneur ton serviteur écoute…                    
 Silence (2’) 
________________ 
Mes idoles 
Au début du récit, personne ne s'adresse à la femme : elle n'est qu'un prétexte pour une discussion à 
propos de la Loi. 

Jésus, se redressant, prononce ses premières paroles pour renvoyer les accusateurs à eux-mêmes. 
Le projecteur passe ainsi de la femme à ceux qui veulent la lapider 

" Que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la première pierre." 

Lourde responsabilité : tous attendent cette pierre pour se mettre à lapider à leur tour.  Or, il n'y a 
qu'un homme sur terre qui soit sans péché : Jésus. 

Comme les scribes et les pharisiens, quelles sont mes idoles/ mes peurs qui m’éloignent de moi-
même, qui me détournent de ce à quoi je suis appelé ? 

Silence (4’) 
_______________ 

Jésus écrit sur du doigt sur le sol 
Jésus se baisse et se met à écrire du doigt sur le sol. Il écrit pour la terre des hommes, une loi 
nouvelle, la loi du pardon par amour. 
Les accusateurs ont enfermée la femme dans le cercle de leur jugement. Le cercle s’est ouvert mais 
elle y reste enfermée. La femme était toujours là au milieu du cercle.  Pour qu’elle en sorte, il faut 
quelqu’un qui lui parle et lui permette de sortir de l’enfermement de son péché : Va et ne pèche plus 
désormais… L'épouse adultère, figure classique de l'humanité, retrouve un avenir. Ce n’est pas une 
parole qui enferme dans le sentiment de culpabilité, c’est une parole qui libère, qui guérit, qui appelle 
à la vie. 

Jésus la met sur la voie du salut et de la vie. Le pardon élève et guérit, plus que tous les châtiments. 

Visualisons à nouveau la scène en nous rendant sensibles à l'humanité et à la tendresse de Dieu qui 
la caractérisent. 

Silence (4’) 
_________________ 
Le Serviteur souffrant 

Jésus n’est pas venu abolir la loi, il est venu l’accomplir. Jésus s’expose au martyr en 
témoignant au prix de sa vie du Dieu qui vit en lui. 



La condamnation qui pesait sur les épaules de cette femme, Jésus la lui retire par la non 
condamnation mais, dans le même acte, voici que les scribes et les pharisiens qui lui ont 
tendu ce piège pour l’accuser vont le condamner lui et mettre cette condamnation dans le 
dossier qui pèsera pour la condamnation à mort de Jésus. 

Quand on dit que Jésus est mort pour nous, qu’il a porté nos péchés c’est de cela que nous 
voulons parler : la condamnation n’est plus sur cette femme mais elle est sur Jésus, et 
la paix qui vient de Jésus est maintenant sur cette femme ; voilà l’échange. 
Jésus devient ce jour là un peu plus le serviteur souffrant de Dieu. Il établit son Royaume de 
Justice non plus sur la loi mais dans l’amour. Un amour qui ne rejette pas la loi mais un 
amour qui a semé et fait germer en elle le pardon. 

Jésus donne sa vie pour témoigner de l’amour qu’a Dieu pour l’humanité et pour que cette 
femme puisse vivre et se convertir. Ce jour là c’est en prenant cette décision que Jésus entre 
dans le chemin qui le conduit à la passion. 

En silence, je regarde la croix de Jésus qui me rappelle cette vie donnée par amour. 
Silence (4’) 

_________________ 

De cette méditation de l'Ecriture nous devons recueillir ce qu'est l'attitude de Dieu envers les 
pécheurs que nous sommes. 

Le péché n'intéresse aucunement Jésus, au sens où il ne pardonne pas explicitement le péché de la 
femme. Il ne le mentionne même pas. Il ne s'intéresse qu'à son avenir « va, et désormais ne pèche 
plus ». 

Jésus ne donne pas à cette femme une liste de recommandations et de mises en garde. Il lui laisse 
toute la possibilité d'organiser sa propre vie. Il ne la met pas en garde contre un péché en particulier; 
il est plus exigeant : il lui rappelle l'importance de ne pas pécher du tout : Désormais la route est 
ouverte. .Dans l'Evangile de Jean le verset suivant est la parole de Jésus : « Je suis la lumière du 
monde ». ... 
En ce temps de Carême Dieu veut que nos regards soient tournés vers la joie de La Résurrection : 
qu'au lieu de ruminer nos péchés passés nous nous acheminions d'un pas ferme vers une vie 
nouvelle où le péché n'aura jamais le dernier mot. 

Silence (4’) 
_________________ 
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LA PRIÈRE UNIVERSELLE par Francine Vincent 
  

L’être humain ne peut vivre sans espérance. 
Osons donc la demander à notre Père pour nous-mêmes et pour tous nos frères et sœurs. 

Dieu qui fais toutes choses nouvelles, écoute nos prières. 
1. Pour ton Eglise appelée à révéler aux hommes et aux femmes de ce temps, ton visage de 

tendresse: qu'elle soit ouverte et tolérante envers ceux et celles qui ne partagent pas ses façons 
d'agir et de penser. Prions. 



2. Pour tous ceux dont la profession est de juger et de défendre. Qu'ils aient le souci de la justice et 
de la vérité et donnent une nouvelle chance à ceux qui sont tombés. Prions. 

3. Pour les hommes et les femmes qui sont quotidiennement victimes de la violence, 
particulièrement en Syrie, dans certains pays d’Afrique, et dans bien des endroits du monde. 
Change le coeur de ceux qui la provoquent. Prions. 

4. Pour toutes les personnes qui vivent dans la culpabilité d’un passé trop lourd ; afin qu’elles 
arrivent à se pardonner et à suivre leurs aspirations intérieures les plus grandes. Prions. 

5. Pour tous les partenaires de Développement et paix qui, avec notre soutien, sont en mesure de 
promouvoir la dignité humaine de leurs gens, en particulier la Radio communautaire du 
Congo en République démocratique du Congo, la Commission épiscopale pour l’action 
sociale au Pérou, le Centre de ressources des femmes afghanes en Afghanistan 
etDéveloppement et partenariat en action au Cambodge. Prions. 

6. Pour Blanche, la merveilleuse fille de Céline et Benoît ; pour Stéphanie qui se porte mieux, pour 
Louise et toute la famille Condrain –Morel qui vive présentement un deuil, prions. 

7. A nous tous ici rassemblés, que notre communauté redécouvre avec émerveillement le pardon 
que tu lui offres dans le sacrement de réconciliation. Prions. 

Dieu de vie, donne-nous d'aller jusqu'au bout de nos choix et d'être pour nos frères et soeurs 
des témoins de ton amour. Nous te le demandons par Jésus, notre frère, qui vit avec toi et 
l’Esprit Saint. Amen. 
  

TÉMOIGNAGES  des participants 
"Merci pour le soutien à l’occasion du décès de mon cher papa." 
                                                                                                Louise C. 

"Bel échange, nouveaux contacts, beaux liens se créent !" 
                                                                               Youli 

"Apprendre à changer mon regard de juge en un regard de compréhension et de bonté." 
                                                                               Claude 
  

La Question Facebook 
Nous ajoutons sur la Page Facebook de la Messe qui prend son temps – Longueuil, une 
question pour laquelle nous attendons votre commentaire, votre réaction…  Nous pourrons 
ainsi rester en lien entre deux MPT. 
(D’après Jean 8, 1-12) Jésus écrit sur la terre une loi nouvelle, la Loi ultime : la Loi de l'amour, qui 
commence par le pardon. Quand tous sont partis, Jésus se retrouve seul avec la femme, une femme 
dont on ne donne pas le nom. Alors, pour la première fois depuis le début du récit, quelqu'un lui 
adresse la parole et c'est pour lui signifier son acquittement. La voici arrachée à son exclusion et 
réintégrée dans la famille humaine. Tout se termine avec un mot que l'on retrouve souvent à la suite 
des guérisons: « Va... Un nouvel avenir s'ouvre devant toi ; lève-toi et marche. » 

TOI QUE PENSES-TU DE TOUT CELA? 
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